
LAPOSITIONDEL'ÀNGLETERRE 
MENACÉE EN MEDITERRANEE 

SUIT» DE LA PREMX-RE PAO» . . . - - -» . ._ 

Ne disposait.elle pas ici de posi-icupation au delà dM 
tiens stratégiques idéales ? « M de troupes d'aviation à l'ouest 

Gibraltar, Mallt et »uo* eonsti-lde l'Euphrate. 
tuaient à elles seules un « trous- t.'analatarra a, 

• de clef. : I p-raimlt faire > â ^ ' t ^ - f a - £ ? % ^ k l £ 
KÏLANY se fut définitivement 
maintenu et que SCHERIFF CHA-
RAT eut été élu successeur, comme 
Récent d ABDUL ILLAH qui s'était 
enfui sur un navire de guerre an/ 

de l'Angleterre la dominatrioe illi
mitée dans la Méditerranée. 

Sa supériorité maritime straté
gique était considérée comme indis. 
culée 

Les suoeés que le a_N_RAL WA-,-,. 
VELL. avait remportés durant l'hi- • 
ver ne l'avaient-ils pas confirmé ? CHARAF. qui dans la guerre 

L'Angleterre — voulait faire erol- mondiale était compagnon d'armes 
re la propagande londonienne aux'de FAYÇAL lors de la révolte dans 
Peuples de la Méditerranée — me-He désert, doit partager le ressenti-
nacait au plus vif ses ennemis, I ment du Roi décédé, sur la pro-
maia il ne pouvait être question I messe anglaise rompue d'une au-
d'une menace de 1 Angleterre en thentique indépendance arabe. 
Méditerranée. I II s'agit aussi pour l'Angleterre, 

iavec le nouveau chef du Oouverne-
M e n a c e m o r t e l l e ment, derrière lequel se trouve tout 

™ " „ . Il'éUt-maJor de l'armée irakienne 
Maintenant, tout à coup, lAn-ieomme adversaire des plans an-

— est aussi menacée en^Ma-i j i a i s , d'entraîner l'Irak dans un 
nouveau front anglais en Procho-

dltarranée, et mortellement même 
La stratégie géniale allemande 

de l'offensive double dans les Bal
kans et en Afrique du Nord, a du 
provoquer la stupeur chez ceux qui 
avaient lié leur sort à l'Angleterre 
et faire respirer ceux qui espé
raient, de la défaite de l'Angle
terre, une amélioration de leur 
propre sort. 

De consternation, on ne relevait 
que peu de traces. 

L'Angleterre n'a. au fond, que 
peu d'amis en Méditerranée orien-
tale. 

A Athènes, où les hommes d'Etat 
grecs avaient misé sur la carte an
glaise fausse, on est certes suffi
samment consterné, et le gouver
neur de la capitale grecque a 
essayé d'amener au calme la popu
lation par la menace de peines sé
vères 

Certes l̂ EMIR ABDULLAH DE 
TRANSJORDANIK, qui a été nom
mé général d'aviation « honoris 
causa > dans l'armée anglaise, 
tremble aussi pour son trône, et 
dans las villes de la Palestine les 
Sionistes avaient placardé des affi
ches annonçant, en lettres gigan
tesques, que l'heure la plus sérieuse 
de l'Angleterre avait sonné en Mé
diterranée et qu'ainsi, pour la pre
mière fois, le foyer national du 
judaïsme était immédiatement me
nacé. 

En même temps, on demandait 
l'entrée dans les régiments juifs 
de l'armée britannique d'Orient. 

Forte pression anglaise 
sur l'Egypte.... 

La première réaction de l'Egypte, 
la plus sérieusement menacée, a 
cependant consisté en ceci, qu'un 
appel à l'aide du GÉNÉRAL WA 

Orient 
L Angleterre avait d'abord refusé 

de reconnaître le Gouvernement 
KILANY 

L'ambassadeur britannique A 
—gdad fit ensuite une déclaration. 
de laquelle ressortait que Londre» 
s'était accommodé avec la nouvelle 
situation dans l'Irak. 

Et le dernier acte de force an
glais ne révèle que d'autant plus 
clairement comment on doit con
sidérer les déclarations et la fidé
lité anglaises aux Traités, lorsque 
les développements politiques inté
rieurs ne s'adaptent pas à la con
ception britannique. 

Les hésitations 
de la Turquie 

La Presse turque commence 
aussi maintenant à réfléchir sur la 
valeur de l'aide anglaise. 

Le journal « Vatan » a posé der
nièrement la question si pénible 
pour Londres, à savoir où est res
tée l'aide effective pour les Allié* 
des Anglais dans les Balkans. 

Ce que les Anglais ont fait «-
dit l'article — reste un secret. 

Combien de troupes ont-ils vrai
ment envoyées dans les Balkans 1 

Ces troupes, lorsqu'elles virent 
qu'il n'y avait plus d'espoir, u 
sont-elles rembarquées pour l'Afrl 
que ? 

Jouant sur les annonces retentis
santes de la propagande britanni
que, qui durant tout le mois de 
mars ne put mieux faire que de 
dépeindre les gigantesques trans
ports de troupes de l'Afrique du 
Nord vers la Grec», le journal turc 
ajoute : 

• En tout cas. on doit constater 
VELL a été catégoriquement re- qu'il s'est agi d'une propagande 
poussé par le Gouvernement égyp
tien. 

Le Commandant en chef britan
nique ne croyait visiblement plus 
pouvoir contenir l'offensive germa
no-italienne avec ses propres forces. 

tout à fait erronée lorsque l'on dit 
que iso.soo homme*, fortement et 
bien armés, seraient envoyés en 
Grèce ». 

Il semble plutôt que les Anglais, 
pour témoigner de quelque Intérêt 

avait, en conséquence, 60lji-|€ m o r al » à l'égard des Peuples bal 
cité instamment le Cabinet du|_aniques. n'ont envoyé que quel 
Caire de mettre en ligne l'armée 
égyptienne sur le théâtre de guerre 
noro-africain 

Là-dessus le Parlement égyptien 
tu*, convoque en une séance secrète 
pour délibérer sur la situation mi
litaire et le communiqué, publié 
après la séance, devait, par ses 
termes amicaux mais vagues à 
1 adresse du partenaire contractuel 
anglais, constituer le pavé du refus 
AWAVELL 

Oe refus aurait pu peut-être être 
expliqué par une sous-estimation de 
la situation militaire, si la sérieuse 
décision du Gouvernement égyp
tien, d'évacuer la population civile 
de toutes les localités comprises 
entre la frontière libyenne et 
Alexandrie, n'avait prouvé que les 
milieux dirigeants é g y p t i e n s 
n'étaient pas complètement éclai
res sur la situation de contrainte 
de WAVELL 

Il devait y avoir aussi d'autres 
motifs pour avoir, malgré tout, 
amené le Gouvernement égyptien 
à refuser à 1 Angleterre l'aide solii-

Le'Cabuu. SIRRY PACHA, mai
gre sa propre tendance au compro
mis, doit constamment, cependant 
tenir compte de l'attitude ant:-
anglai.se des larges masses popu
laires égyptiennes. 

U y a certaines limites, dans ses 
concessions à l'Anglsterro. qu'il ne 
peut dépasser car, à l'arriere-pian, 
sa trouve toujours le mouvement 
wafdiste qui pose au-dessous de 
tout la question de l'indépendance 
égyptienne. 

Il est certes, par la composition 
du Parlement actuel, sans in
fluence directe sur la politique 
d'aujourd'hui, mais on craint beau
coup sa puissance, comme le mon
trent les efforts crispés du Gou
vernement SIRRY PACHA, de dif
férer, sous tous les prétextes pos
sibles, les nouvelles éjections qui 
auraient dû avoir lieu depuis long
temps 

La pression anglaise continue na
turellement, et WAVELL peu; très 
bien ne pas avoir abandonne l'es
poir de pouvoir encore obtenir une 
•participation active de l'Egypte à 
la guerre 

Au Oàiro se poursuivent, presque 
sans arrêt, des conversations entre 
le GÉNÉRAL WAVELL SIRRY 
PACHA et le Chef d'Etat-Major de 
l'armée égyptienne. 

.... e t aussi sur l'Irak 
En Irak, l'Angleterre a passe à 

la force ouverte et à la violation I bruits suivant lesquels la visite de 
des traités. |M. Piétri à Vichy devrait être mise 

Il est conforme à la tactique an-ien rapport avec un éventuel accord 
glaise, pour l'occupation de Bàsrai hispano-portugais et avec la ques-
et de Bagdad, qui doit servir à la tion de Gibraltar, ajoutant que ces 
protection des champs pétroliers!problèmes n'intéressaient pas la 
do Moaaoul ot de la route des Indes, politique française. Il est à noter 
d'en appeler à une prétendue clan.(toutefois que M. Piétri a eu egale-
se verbale du Traité de l'Irak, quilment un entretien avec M. Leque-
lnterdit formellement tout renfor-'nca. ambassadeur d'Espagne à 
cément de l'armée britannique d'oc-Vichy. 

ques régiments d'Egypte pour ren
forcer réellement le front des Bal
kans, mais insuffisamment pour 
affaiblir le front nord-africain. 

Pour la Turquie, la défaite de la 
Yougoslavie a été de grande im
portance. 

Dans un stade préliminaire, ce 
Pays fut particulièrement et à plu
sieurs reprises considéré par la 
politique anglaise comme un point 
de départ rêvé pour une communi
cation traversière Yougoslavie-
Grèce-Turquie. 

Et la diplomatie serbe elle-même 
a déployé, à Ankara, encore jus-

âu a la fin. une grande activité 
ans ce sens. 
Dès l'abord, cependant, sa tenta, 

tive d'inciter, en s'en référant à 
l'ancien pacte balkanique, la Tur. 
que, à un changement de son atti
tude neutre, n'eut aucune chance 
de succès : 

1° Le devoir d'assistance des par
tenaires de l'ancien pacte balkani
que ne jouait que pour faire échec 
aux vœux de révision bulgares, et 
ensuite que si une grande Puis
sance extra-balkanique participait 
aux hostilités : 

2° On pouvait rappeler aux Sor
bes à Ankara les événements diplo
matiques d'automne dernier, lors
que le Ministre roumain des Affai
res étrangères d'alors avait déclaré 
que le Pacte balkanique n'existait 
plus, la Turquie demanda à Bol-
grade dans quelle attitude la You
goslavie se trouvait à l'égard de la 
déclaration roumaine. 

Elle ne reçut pas de réponse à 
cette question ». 

M. PIETRI 
s'est entretenu 

avec l'Amiral Darlan 
Vichy, 2. — M. Pietn, ambassa

deur de France à Madrid, a été 
reçu par l'amiral Darlan, vice-pré
sident du Conseil et ministre des 
Affaires étrangères. Le soir. M. Pié
tri a été l'hôte du maréchal Pétain. 

Les milieux français bien infor
més se bornent à déclarer au sujet 
du but du voyage de M. Piétri. que 
le séjour de l'ambassadeur à Vichy 
s'intégre dans le cadre des prises de 
contact normales. 

On mentionnait également 

LA GUERRE 
AERIENNE 

(SUITE DE LA PBgMIgWg PAQt) 

DOUVRES BOMBARDÉE 
PAR L'ARTILLERIE C0T1ERE 

Berlin, 2. — Dana la soirée du 
i mai, l'artillerie de la marine 

allemande a bombardé la oote an
glaise et des navires ennemis an 
cres dans le port de Douvres. 

COMBATS AÉRIENS 
AU-DESSUS DE MALTE 

Berlin, 2. — On communique au 
D N.B. qu'au cours de la journée 
d'hier, deux engagements aérien» 
se sont déroulés au-dessus, de l'Ué 
de Malte entre des avions do chasse 
allemands et anglais. Pendant 1s 
premier combat qui eut lieu tôt au 
matin, trois chasseurs du typa Hur-
ricane ont été abattus. Au cours du 
second engagement, qui out lieu 
dans l'après-midi, doux autres chas
seurs anglais ont été descendus, ee 
qui augmente de cinq unités le nom, 
bre des pertes totales de l'ennemi 
Le premier lieutenant Mueneheberg 
a descendu à cette occasion son 
41* adversaire. Il n'y a pas eu de 
pertes du côté allemand. 

L'aviation allemande 
a pilonné Tobrouk 
Berlin, 2. — En Afrique, pendant 

la journée d'hier, l'aviation alle
mande a poursuivi efficacement son 
ac-.ivité de combat par la mise en 
action d'importantes formations 
d'avions. Au oours d'une série d'at
taques, les forts de Pilastrino et de 
Oiaila, dans l'enceinte de Tobrouk, 
ont été bombardés. De violentes 
explosions se sont produites et plu
sieurs bombes ont touché de plein 
fouet les forts et les dispositifs de 
défense : des batteries d'artillerie 
et de D. C. A. ennemies ont été mi
ses hors de combat. Au cours d'en
gagements aériens qui se déroulè
rent entre des chasseurs allemands 
et britanniques, quatre appareils 
Hurricane ont é-ré descendus. Bn 
outre, un avoin du même type a 
été détruit au sol. II n'y a aucune 
perte aérienne du côté allemand. 

LES OPÉRATIONS 
JAPONAISES 

EN CHINE 
Changhal, 3a — Des troupes de 

la marine japonaise ont débarqué 
le 28 avril, près dé Mei-Sou. à 
7 kilomètres au Sud-ouest de Tchin-
Hai. dans l'île de Tsien-Yang-Chan, 
après avoir brisé la résistance 
acharnée des Chinois. 

Jusqu'à présent, les Japonais ont 
pris 13 canons. 1.377 grenades, une 
mitrailleuse. 32 fusils. 4.000 bandes 
de cartouches, etc... 

Des unités de la flotte japonaise 
ont capturé la canonnière chinoise 
tHaihung» (2.000 tonnes). 

Les troupes 
américaines quittent 

Pékin et Tientsin 
Tokio. — L'agence Oomei mande 

de Pékin que toutes les troupes 
américaines stationnées dans lo 
Nord de la Chine, quitteront pro
chainement leur garnison. 

Un navire de guerre américain 
transportera le 15 mai un premier 
contingent de 120 marins de Want-
gau à Changhal, d'où ils continue
ront leur voyage pour Manille. 

Les troupes américaines en gar
nison dans le Nord de la Chine se 
composent de 200 fusiliers marins 
à Pékin et de 230 à Tientsin. 

POUR CHAQUE SAUVETAGE 
D'UN ALLEMAND 

UN PRISONNIER FRANÇAIS 
EST LIBÉRÉ 

Berlin. — Depuis la signature 
de l'armistice avec la France des 
ressortissants français ont, dans un 
élan d'abnégation et souvent au 
péril de leur vie, fourni a diverses 
reprises aide et assistance à des 
personnes de nationalité allemande. 

Pour ce motif, dans chaque cas 
où un citoyen français a contribué 
au sauvetage de vies humaines 
allemandes, le Fuehrer et Chance
lier a ordonné la libération d'un 
nombre équivalent de prisonniers 
de guerre français. 

L'EXPULSION DES ANGLAIS 
DU CONTINENT EUROPEEN 

serra e s LA PHIMUKI FAQ- .«.. . . . ._. 

Le Cabinet anglais 
a été remanié 

La marine anglaise 
a perdu 

900.000 tonnes 
Berlin, 3. — Les milieux berlinois 

autorisés soulignent Qu'aux pertes 
déjà «pnarwéea. de la flotte de 
transport britannique, qui ne com
prenaient que le* navires détruits 
dans las porta grecs, u faut ajouter 
colles que cotte flotte subit, en na
vires coulés ou endommagés, tandis 
qu'elle faisait routo ver» la Orèee 
pour y rembarquer les forces bri
tanniques. On rappelle à ce sujet. 
que du g mars au I avril, les bom
bardiers allemands ont entrepris I 
attaques très efficaces contre des 
convois britanniques qui se ren
daient do l'Egypte vers la Orèee. 
44.000 tonnes ont été coulées et 
90.000 tonnes ont été endommagées 
à la suite de ces action». Los pertes 
totales de l'ennemi peuvent donc 
être évaluée», en navires coulés ou 
endommagé*, à environ aouooo ton. 
nés. soit a peu près la moitié du 
tonnage mis en ligne par l'Alle
magne au cours do la campagne de 
Norvège. 

Les troupes 
britanniques 

ont besoin de repos 
New-York. 2 — On manda de 

Londres à l ' « United Press » : des 
experts militaires anglais ont dé-
olaré que les troupes britanniques 
qui durent s enfuir de Orèee, 
avaient besoin d'un repos prolongé 
et qu'elles devaient être rééquipées. 
Tout fait donc prévoir que ces trou
pes ne pourront provisoirement pas 
être utilisées sur un autre théâtre 
d'opérations. 

Le Fuehrer a reçu 
un message 

d'une ville grecque 
Berlin, 2. — La ville hellénique 

de Orsvena a adressé au Fuehrer 
le message suivant : 

« A son excellence le Chancelier 
du Relch et Fuehrer du peuple alli 
mand. Adolf Hi'.le», Berlin : 

» La population grecque de la ville 
de Grevena et banlieue exprime à 
votre Excellence personnellement, 
aux vaillantes troupes allemandes 
et, on particulier, aux aviateurs, ses 
sentiments de profonde et sincère 
gratitude peur l'attituc'j amicale 
et correcte dont les troupes alle
mandes ont fait preuve a l'égard 
d'un peuple désarmé. Signé : Arche
vêque Getvassios; Bourgmestre Jo-
hani Oudsias: Le Président du Con
seil de l'ordre des avocats Demtris 
Nojalis : lt Président de la Cham
bre de Commerce Deserfius Kan-
tras. 

Les Anglais 
avaient semé 

la terreur à Athènes 
Berlin. 2. — Le D.N.B. apprend 

les détails suivants concernant les 
derniers événements qui as sont 
produits à Athènes avant la prise 
d* la ville par les troupes alleman
des : 

Avant l'entrée des troupes alle
mandes. Athènes a passé une nuit 
dramatique. 

Les troupes anglaises vaincues 
voulaient occuper la ville dans le 
but de s'y livrer à des combats de 
rue. qui n'auraient pas manqué de 
la menacer d'une destruction com
plète. Les Anglais placèrent dos 
pièces d'artillerie sur les collines 
environnantes. Dos canons furent 
mis on batterie 4 proximité de 1» 
légation allemande et devant la de
meure du ministre d'Allemagne. Un 
nombre imposant do pièces d'artille
rie anglaises se trouvaient, dans les 
faubourgs d'Athènes 

La terreur atteignit son point 
culminant au moment où des trou
pes motorisées anglaises en fuite 
traversèrent la rue d'Eleusis et le 
centre do la ville. 

Mécontent des mesures prises par 
les Britanniques, l'ancien ministre de 
la guerre grec menaça les Anglais 
de faire procéder par les troupes 
grecques a des opérations do net
toyage contre les formations anglai
ses pour le cas où les canons et les 
mitrailleuses ne seraient pas immé
diatement enlevés des rues d'Athè
nes, des faubourgs et devant l'im
meuble de la légation allemande. 

Pondant lot derniers Jours, la po
pulation d'Athènes ne cacha pas 
aos sentiments hostiles aux Anglais 
Lorsqu'on apprit qu'un soldat an 
•lais avait fusillé un Messe de guer
re grec. 1a fureur de 1s population 
ne connut plus de bornes. Elle ton ta 
do lyncher lo coupable. L'interven
tion des pompiers put seule l'en em 
bêcher. 

La découverte 

d'une partie du trésor 
royal serbe 

Berlin, ». — Dos soldats alle
mands ont découvert au couvent 
d"Ostrog, une partie du Trésor de 
la Couronne serbe ot les bagages 
de la suite du roi Pierre. 

Au sujet do cotte découverte et 
do l'arrestation du patriarche serbe 
Oavrilo. l'agence D N. B apprend 
lo* détails suivants : 

Le couvent d'Ostrog, situé non 
loin do Niksie. fut le dernier refuge 
dé l'ex-rol. De là. il fuit par avion 
vers l'étranger, accompagné seule
ment de quelques personnes de son 
entourage. 

_i la tête des conspirateurs qui 
voulaient que la Yougoslavie déclare 
la guerre à l'Allemagne- se trouvait 
le patriarche Oavrilo. 

Dans les bagages do la suite roya
le, on a trouvé des rapporta de lia* 
ture militaire ot politique des con
seillers du jeune roi, contenant, par 
exemple, de maigres données sur 
l'Empire colonial italien et les pos
sibilités d'une guerre coloniale, don
nées mémo insuffisantes pour un 
dictionnaire de poche, ainsi que des 
détails relatifs aux émigrenu pu
bliés par des feuilles anglo-saxonnes 
ayant la spécialité de nouvelles sen
sationnelles. 

Lorsque les troupes allemandes 
furent arrivées près de Niksie et que 
le roi Pierre, abandonnant de nom
breux ministres, des généraux des 
confidents, ainsi que quantité de 
sacs et de caisses bourrés d'or, prit 
la fuite vers l'étranger an utilisant 
le seul avion encore disponible, quel
ques personnes appartenant à la 
suite royale, quittèrent également le 
couvent pour aller vivre misérable
ment dans la montagne. Oes intimes 
du roi Pierre furent finalement heu
reux d'être découverts par les trou, 
pes allemandes et de recevoir par 
leurs soins un premier repas chaud 

Le patriarche Oavrilo s'était fait 
enfermer dans des appartements se
crets. Le Trésor de l'Etat serbe avait 
été caché dans de nombreuses caves 
et cavernes. 

Le patriarche avait fait disparaî
tre immédiatement ou distribué à 
des amis uno bonne partie du Tré
sor, soit environ quinze millions de 
dinar*. 

Pendant une couple de Jours. Oa
vrilo se crut en sécurité et vida force 
verres de vin tout en ae distrayant 
aux sons do la musique d'un gramo-
phone. Mais un beau matin, il fut 
réveillé par des coups de crosse de 
fusils sur la porto de ses apparte
ments. En chemise et caleçon, U ou
vrit la porte et ae trouva en pré
sence d'un chef des S.S. et de quel
ques soldats'allemands, qui l'arrê
tèrent comme un des principaux res
ponsables de la politique de guerre 
qui se tramait dans l'entourage du 
Jeune roi. En outre, on procéda à 
l'arrestation de nombreux prêtres et 
hauts fonctionnaires ministériels. 

Lorsqu'on présenta au patriarche 
un aae dans lequel il manquait une 
somme de quinze millions de dinars, 
il essaya d'abord de nier la dispa
rition de cet argent. Un Interprète 
lui communiqua sue l'on avait déjà 
retrouve une partie d* cette somme 
soit dix millions, cachés dans de la 
literie ot des ornement* religieux, 
ainsi «us derrière des armoire*. Oa
vrilo avoua alors avoir distribue le 
reste. 

ACQUITTEMENT 
du commandant 

du « Persée » 

Toulon. 1". — Le tribunal mili
taire de Toulon qui avait à juger 
le capitaine de frégate Lapierre. 
dont le sous-marin « Persée » avait 
été coulé devant Dakar le 33 sep
tembre dernier, a acquitté cet offi
cier à l'unanimité et l'a félicité 
pour sa conduite. 

Lord Beaverbrook devient 
ministre d'État 

Amsterdam, t. — On a fait savoir 
jeudi soir que le* modifications sui
vantes avaient été apportées au 
sein du Cabinet anglais : 

Lord BEAVERBROOK est nom 
mé ministre d'Etat : MOORE-BRA-
BA30N devient ministre de la Pro
duction Aéronautique ; F. J. LEA-
THHRS occupe le peste de ministre 
do la Navigation et des Transports 
et P. H. CROSS celui de haut 
commissaire pour l'Australie. 

De son coté, l'agence Beuter don
ne les renseignements complemen 
tairea suivants : 

Lord Beaverbrook qui quitte M 
poste de ministre do la Production 
Aéronautique pour devenir ministre 
d'État, pourra, en tant que minis
tre sans portefeuille, consacrer do
rénavant toute son attention aux 
problèmes qui se posent pour le Ca
binet de guerre. 

Moore-Brabazon qui lui suecède 
à la Production Aéronautique est 
un politicien actif : il occupa précé
demment plusieurs postes impor 
tants. 

Le nouveau ministre Leathers est 
un magnat de l'industrie. Actuelle 
ment, il est conseiller pour la ma 
rine marchande où il s'occupe prin
cipalement de la question des char
bons Leathers vient d'être élevé a 
la dignité de Lord et de ce fait de
vient membre du Parlement. 

D'autre part, la BBC. a commu
niqué que les ministères des Trans
ports et de la Navigation avaient 
fusionné et que le colonel J. LE-
WELLIN avait été nomme repré
sentant parlementaire de oe minis
tère. Enfin, M. F. MONTAOUE as
sumera les fonctions de seerétairc 
parlementaire du département de 1» 
Production Aéronautique 

Commentaires 
de la presse berlinoise 

Berlin, 2. — Les Journaux berli
nois du sou- commentent abondam
ment les changements intervenus 
hier dans ie Cabinet de guerre an
glais. 

La f Berliner Boersenzeitung » 
rappelle que déjà fin 1940 Lord 
Beaverbrook déclarait que l'Angle
terre avait entre-temps rattrapé la 
prédominance allemande dans les 
airs et que Cross disait déjà en jan 
vier 40 qu'après 4 mois et demi de 
guerre l'Allemagne se trouvait dans 
une même situation de détresse 
qu'à la fin de 1016. 

Beaverbrook et Cross n'ont tous 
deux pas menti autrement que 
Churchill, ajoute le journal, et ils 
n'ont pas autrement échoué que 
celui qui porte la pleine responsa 
biiité de la situation actuelle de 
l'Angleterre. Tous deux représen
taient les ministères les plus îm 
portant* dans le Cabinet de guerre 
britannique et de ce fait les espé
rances anglaises les plus vastes de 
pouvoir réduire à merci l'aviation 
allemande et d'énerver l'Allemagne 
par la faim. 

Dan* le* Balkans et dans l'Atlan
tique ces espérances ont finalement 
été détruites. C'est ee que constate 
précisément Churchill en essayant 
de créer de nouvelles Illusions par 
la défenestration des deux minis
tres. En ce faisant. Churchill dé
montre également combien profon
dément s'est enracinée la crise dont 
souffre en ce moment l'Angleterre 
et l'Empire britannique tout entier 
Ce n'est pas par le* coupa de théâ
tre qui se produisent à LoBdres 
qu'on parviendra à l'extirper. 

LE CONFLIT ANGL0-IRAKIEN 
•.••••„•. (SUTTE DE LA PHEMIARE PAO*» 

L'armé* irakienne a renforcé les donce Londres •'*J°™$?™*Rt 
~" mer les rapport» entre llrak et la 

Grande-Bretagne Ce soir, au cours 
dune allocution en langue arabe, 
la radio anglaise a diffusé un appe 
au peuple irakien dans lequel u 
était dit notamment : « La Grande-
Bretagne n'a Jamais accorde sa 
confiance à Kailany, qui est arrive 
au pouvoir par des voies illégales. 
Mais elle a voulu lui laisser ie 
temps de faire ses preuves. » 

Les Juifs quittent 
en masse la Palestine 

point* lo* ping important* du paya 
et occupé les aérodromes, les nœuds 
de communies Mon* et les champs 
pétrolière. 

La mise en défense 
de l'Irak 

Home, 2. — Le «Messagero» an
nonce, a propos de la situation en 
Irak que le Gouvernement irakien 
a rappelé sous les armes la levée 
1916 ainsi que les classes des trou
pe* spéciales. 

On mande de Bagdad a l'agence 
Btefani que depuis mercredi lesl Beyrouth. 2. — Le consulat des 
troupes Irakiennes ont occupé *Y*te- Etats-Unis es; littéralement assiège 
matiquement tous les points stra- depuis quelques jours par les Juifs 
tégiques du pays, y compris le portj-ul demandent un visa pour P°u-
de Bassorah Les champs pétroli- v o i r en trer en Amérique. Tous les 
fères de Mossoul se trouvent égale- juifg mulaa d'un passeport non-
ment sous le contrôle de troupes amencain vivement impressionnés 
«péciales de l'Irak. Les ressortis-(par l e s s u c c e g de l'Axe dans les 
santa anglais ont été concentresiBa!kans S'empressent de quitter la 
sur l'aérodrome de Habanija. le seul p a w t m e Parmi eux. on signale le 
point n'ayant pas encore été o c c u p e ' a n d r a o o j n jîerzog. qui est un 
par les troupes irakiennes. a m l personnel du président Roose-

Des troupes britanniques qui v e l t *£,, consulat américain a dé
avaient débarqué ont été cernées par a n d e à SOD gouverneur l'envoi de 
les forces année* de l'Irak. Toute- l e transport immédiat, 
fois, il ne semble pas que de* inci- d ' ( ^i 
dents sérieux se soient produits. ^ apprend également que les 
Btefani mande en outre que des ^ £™ g r o u p e , de financiers 
contingents anglohindous Iraiche-!^rd é • a i M ont appuyé cette 
ment débarques ojH passe du cote, a ^ ^ e a l l p r ès du gouvernement 

de Washington. 

Les pertes de la marine 
de guerre française 

Vichy. — c Paris-Soir » publie 
la liste des pertes subies par la 
flotte de guerre française depuis ie 
début de* hostilités. Bien que ne 
possédant pas un caractère officiel 
cette liste a été publiée avec le 
consentement du ministèrea de la 
Marine. U on ressort que la flotte 
française a perdu en tout al navi
res totalisant 72.&50 tonnes, dont 
14.MO tannes à Dunkerque. 19.000 
tonnes à Mers-El-Kébir et Dakar 
2.2O0 tonnes au cours des opéra
tions en Norvège. 8.500 tonnes à la 
suite d'accidents et enfin 18000 
tonnes à la suite de sabordage, tor
pillage ou explosion de mines. 

des troupes de l'Irak 

LA MOBILISATION 
IRAKIENNE 

Beyrouth, 2. — Le journal 
lad » paraissant à Bagdad annonce j ̂ er7in'g qu'ifs" possèdent 
que, dans un communique, le minis- <i» 
tre irakien de la Défense Nationale1 

a exprimé sa satisfaction de l'em
pressement et de l'enthousiasme, 
sans précédent, dans l'histoire de 
l'Irak, avec lesquels la classe 1922 

Afin de prendre le large plus fa
cilement, ces juifs nUésltent pas a 
se débarrasser à vil prix de leurs 
propriétés, de leurs Immeubles et. 
ce qui est significatif, des livres 

1ESURES DE CLÉMENCE 

Vichy Vingt-six Français 
L e ^ r u o * 4 se^so^t^résemee^auI «nirné. au début de" la guerre pour Lés recrues se sont présentées ait attitude pacifiste ont ete libe-
premier signal et parmi elles, corn- '̂ ur atmuae^ac^1*^ M j 
me il est expressément souligne par| r e s a ' occasion au i n u . ^ ^ ^ 
le ministre, les éléments difficilesi * • • 
à atteindre appartenant aux tribus 
bédouines nomades des régions Sud 
de Samava et Muntafio. 

AVIS OE CONCOURS 

MANIFESTATIONS 
DE LOYALISME 

L'attitude 

Vichy, 2. — Un concours s'ou
vrira le 4 août pour le recrutement 
d'inspecteurs d'Ecoles pratiques 

d e d'Agriculture et de fermes-écoles en 
Rome, 2. — L« c ravere » manae A1„5_ie L e s candidats doivent 

que es membres de la Jeunesse £'=,"„, , , «,f nnV.verntment aenc-
irakienne ont organise des mani- » f ™*£U? ,u^*!rtta?fat «fêtât 
testations de sympathie devant la!™1 , .**'! f,on National et à la 
dlf r ^ ^ M - K a l U n 1 ' p r ~ l d e l U i j e Ù n ^ s s e e T a u N M S r e d e l ' A g r i -

Le journal ajoute que le premier!cuuurc- ^ ^ ^ _ 
ministre a relevé dans un discoursI • ' • 
que le gouvernement de l'Irak avai t . . . _ _ | | A T r r>nf\ic£c 
tout fait pour maintenir la paix. N I IN M l ] I N I K I H N i V > 
mais que si. de l'autre coté, on n e | * , v r i k ' " * v " ' u v»a»vr«.i^«-»» 
voulait pas comprendre l'Irak i _ _ _ _ _ _ _ 
devrait parler un langage plus éner
gique. PROgLÉME N *S 

Le «Tavere» annonce, en outre.! » r > H I 7 O N T A L E _ - N T — I II pas-
que le gouvernement a proclame | ^ ^ " " ^ nourrir lui-même 
une amnistie générale pour tous les l s a finiille Symbole algébrique — 
délits politiques. Parmi ceux qui |n y u i ax. fictif. — III. Répéta. 
ont été libérés se trouve le bourg-|Cest l'appellation d'un parent sou-
mestre de Bagdad, arrêté lors (Tu vent choyé par intérêt. Titre pris 
coup d'état. Depuis jeudi, la radio I par un littérateur fra-çai». peintre 
irakienne diffuse des avis à lapopu-lde la décadence latine, mort en 1918. 
lation et des informations sur le j Pin d'infinitif. — IV. Répété par »e 
cours des événements. pleurnicheur Faire savoir par lettre. 

'— v Du nom d'un me~ espagr.o.. 
C'est un pied ou l'entourage inOen-
rable d'une cheville. — Vf. Répète, 
c'est un oiseau, une fleur, uno voi-

I f Ituro ou une penduli. Œuvre de Da-
O e m 1 U r Q U i e vid. — VU. VleU équipage. Dan» Per-
_ v s u a _ . v]u *. i e ^ ^ ^ _«„,,_ JTT/in. m une 

Ankara, 2. — Les milieux politi- bombe — IX. sans exception. Plus 
ques d'Ankara accordent la plus de six cents. — X Le dragon qu'elle» 
grande attention aux événementsirecevaient dans leur jardin s Interes-
Sui se déroulent en Irak. Etant «H a tout autre choses qu » leurs 
donné l'attitude intransigeante de 5 » u x _ & u

h ! L - _ _ , , u^.mente^ln 
la Grande-Bretagne on tient le ^ . ^ « S ™ r . n S e ^ x T - é n S 
conflit pour inévitable. Dans cecas, |„ d u b o u c n e r . P a y ï o u u cultn-o 
ajoute-t-on. la Turquie observera la | l a i s s a ! t D e a u c o u p _ _é«ir«r. _ xiIL 
même attitude de non belligérance < u m l t l a pUrée à la portée de tou» 
qu'elle a adoptée en face du conflit 
européen. 

L'impression en Syrie 
et en Palestine 

Beyrouth, 2. — Dans toutes les 
villes sj tiennes, on suit avec une 
attention passionnée, les événe
ments d'Irak. Dans les milieux 
politiques de Damas, on souligne 
que ces événements sont d'une im
portance capitale pour la Syrie, le 
destin de l'Irak étant inséparable 
de celui de la Syrie. 

Des télégrammes de sympathie 
ont été envoyés de Syrie au gouver
nement irakien. 

En Palestine, de nombreux volon
taires se tiennent prêts à gagner 
llrak dès que l'évolution de la 
situation exigerait que ce pays fut 
soutenu. On croit que dans cette 
éventualité, le gouvernement ira
kien lancerait un appel au monde 
arabe. 

LONDRES S'EFFORCE 
D'ENVENIMER 
U SITUATION 

Amsterdam. 2. — De toute évi-

les Français. — XIV. Plateau 
sien. Initiales d'un célèbre critique. 
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V_RTICAI_:MENT. — l. Cousin. 
très éloigné et pas très flatteur pour 
notre aanour-propre. — 2. Trouble. 
Métal. Diphtongue. Capucin d'Amé
rique. — 3. Début de langueur. Pa-
tri« d'Abraham. Abîmé. Sur des 
cciuaoni officie—. — 4. En Ltgurie 
Deux lettres de Marseille ville d'eaux 
belge. Pronom. — S. Ct qu'est un 
Piémontais poux un Romain. Surnom 
flatteur d'un roi du treizième siècle 
— 6. Succulente broméliacée Célè
bre maiaon Irlandaise. — 7. Fleur de 
nos champs ou parfum des Indes 
Héroïne chrétienne ou arme d'un 
dieu païen. S— ivresse était mora
lisatrice. — 8. Huaieuj» livre» A 
joindre. — 8. Elle devait son avan
cement à des galériens. Démonetra-
Uf. Fin de participa. — io. Métal. 
Fera comme le nègre. 

SOLUTION DU PROSLCME N» 64 

HORIZONTALEMENT. — l Epau
le : Ua». — Il Vainement — IIL 
Irma ; Ers. — IV Tiennes la — V 
Es ; Iota. — VI. Amnésies. — VII. 
Et. — VIII. Naître ; _OR _ ix. 
Tire : Niera. — X. _ _ ; Etes. 

VEETICAI-MENT. _ - î Evitèrent. 
— 2. Parle ; Taie. — 3. A 1 ~ e ; Ire. 
— 4. Unanimité — S. Le ; Non. — 
6. Embêtement. — 7. s_s le 8. 
Une ; Idées. _ a. Etrive ; Or. — 10. 

L'Homme 

l'Hispano 
Par Pierre FRONDAIE 

14 

Four la première foi*. 11 lui mentit 
Ce furent d'étranges mensonges, sans 

sait, «ans raison, imposés par les cir-
oenatanees au p.us sincère de tous les 
Hommes Jusque-là Georges et Stéphane 
•valent été pris dans leur amour com
me des graines dans le van. Ils s'étaient 
senti* aoulevés par une lame et englou
ti* Confiant* dan* lot apparences il* 
n'avaient pas eu le loisir, ni l'idée, de 
«•interroger sur le* choses d* leur passe 
Maintonant. ils étaient l'un à l'autre. Le 
Mon physique orée plus de confiance en 
une feule heure que do* année* d'uni-
t)* ; la nudité des Amas no vient 
«pt après colle dos corps. Cou* qui le 
niant ae savent point : c'est quand ils 
«_l doanu onlacés et mélangé leurs «oui. 

I fies que les amants ouvrent leurs coeurs. 
I Or, pour Stéphane, c'était le soir 
I même du don. 

Elle se penchait vers Georges et sans 
| inquiétude l'interrogeait. Elle voulait des 
I détails sur sa vie. BUe avait dit la 
I sienne, éclatante et visible. Bile avait dit 
, que rien dans son ami ne s'était passé 
depuis le mariage et, d'un mot. avec 
une douloureuse dignité, elle avait préci
sé qu'on l'avait mal mariée. C'était tout. 

Ce soir-ià, tous les événements qui 
allaient suivre pour Dewalter faillirent 
être empêchés. Il eût suffi, pour qu'ils 
le fussent, qu'il entrât dans la pièce voi
sine. Au lieu de choisir le grand salon 
de la villa pour l'accueillir, si Stéphane 
l'avait conduit dans le petit, celui d'an
gle et qui n'avait pas la vue sur la mer. 
le déMin de cet homme aurait été chan
ge. Sur le mur, en tenue de golf, il au
rait vu le portrait du mari, qu'il no cher-
ehait pas à connaître, puisqu'il savait 
n'être, lui luème. qu'un passant. Il au
rait reconnu Meredith Oswil, tel que la 
veille il lui avait parlé dans la pâtisse
rie de mis* Redge II aurait su que son 
confident, l'inconnu auquel 11 l'était 
avoué. — M le seul 1 — l'aqeontrique 
dont lt n'avait pa* ou la curiosité d'ap
prendre le nom, était l'épou» 40 aa mai-
treose Alors, ne pouvant douter d'être 

à sa merci, il aurait parlé tout de suite. 
Mois Stéphane ouvrit une autre porte. 
Une seconde elle avait hésité et puis, 
gênée tout justement par la présence 
du portrait, eue avait pénétré dans le 
salon voisin. Jamais l'homme n'entend 
sonner la minute importante de sa vie; 
et, pourtant, elle sonne. 

Oe fut ce soir-lA que Georges Dewal
ter se fabriqua un personnage. Ce fut 
ce soir-ià. que par le Verbe, U créa de 
lui un être nouveau, déterminé, un taux; 
Dewalter. Stait-il faux ? Il l'était, puis
que aucun do* souvenirs qu'il racontait 
— souvenir* de jeunes**, frissons d'en
fance, aventures d'hier — n'était réel. 
Ils étalent inventés. Mais 11 était vrai 
tout de même, ce Dewalter, puisque au
cun de ces souvenirs Imaginaire» n'était 
invraisemblable et que tous, »U pan-; 
traire, tous, ils auraient pu euro la* sou
venirs de Dewalter-le-pauvre. s'il était 
né Dewaiter-le-j-iche. 

Ils étalent si vrais qu'il* avalent pour 
base la vérité. Ainsi Dieu créa l'églan-
tlne avec laquelle l'homme aftUiciaux 
fit la ma*. Il ne trouva point ***** *o*np-
tuous* *t riahe en parfum* In {leur 
jaune d* l'humus ttwoatr*. a l'enno
blit, la eombla «la dons pnu-mn, ot 
l'orgueil «** jurtma sortit 4* «an ima
gination appliquée. DewaHor. étendu 

aux pieds de Stéphane, d'églantine se fit 
rose. Mais l'homme qu'il améliora ne 
fut que lui-iuérne, plus heureux. 

Dans Mo enfance, il 9 avait un grand 
chAteau entouré «Tune ona—te. an Solo
gne. Ce château existait réellement II 
était toujours peuplé de perdreaux, de 
lièvres frissonnants, de lourdes faisa
nes, de gibier d'eau. Un étang, fleuri au 
printemps comme une toile de Monet 
4e* hou d'épo*** avec acionoe, de* ter
res longue* à parcourir, oornposaient le 
domaine Georges, vers sa dousème an, 
née, avait, pendant les vacance* d'au 
tonne, habité ce abftteau-l* Il ava£, à 
1 aube fraîche et déjà rouiUee d'octobre 
suivi la* gardes dan* le* réserve*. Mai* 
ce n'était qu'un chitaau étranger et qui 
appartenait à des oousins de aa famille 
«uand il en paria à Stéphane, M fut le 
château de aa grand' mère 

Gaargea avait beaucoup lu et, par lai 
livrée, eonnauoait Borne. Un frère d* 
*on père, un frère mort aujourd'hui, 
avait été dans les ordres et longtemps 
attache au Vatican, dans un emploi 
subalterne. Une fois, une «eiu* foi», par 
Walter l'avait vu ; 11 en gardait ht mé
moire, ji gvtft, ayW i _T*ité d* » jeu, 

projettent les amant* — il promit à Sté
phane de l'emmener à Rome. H l'évoqua 
comme une ville familière. Elle recon
nut les sept cot—nea, le* eaux jaillissan
tes, les palais délabrée... Il raconta la 
chute d* cheval qu'il avait faite le long 
de la voie Applenne. Or, Georges avait 
servi dan* la cavalerie. Xi avait fait une 
chute, en effet, mai* en Champagne, en 
service 00mmandé, le long d'une route 
crayeuse. 

Il amalgamait avec ingénuité eo qu'il 
avait vu i ce qu'il avait souhaité ; la 
réalité a* mélangeait au rêve et il ne 
•avait plu* s'y retrouver, quand U par
lait. Un éperdu deair d* ne pas être pau
vre devant sa maître*** *nrat_ée de for
tune, un* joie de «* leurrer lui-même, 
l'emportait... Bile l écoutait avec crédu
lité, dans l'onehantement de la belle 
jeunesse qu'il hn racontait. Deu» heu
re* lis restèrent ainsi BU* l'interrom
pait sur un mot qui lui rappelait un 
souvenir propre A «on tour, elle évo
quait une joie d'onfanao qu'elle n'avait 
aucun besoin de transposer. A la fin. ils 
oonolurent que l'aube de leur* vie* avait 
été la même ot que, vraiment, Ma étaient 

" » r le degttn. A pein* une iro-

neoso. interrogé lo prêtre ot ou par lui nie a* gua»a-«réu_ d»_s l'esprit de Geor-
fomo 4it*tl* ; U pa-vait 4MM *écri»o iojga*. Ban personnage inventé prenait 
palat» du papa. Bt, ooonm* ils portèrent oqrps. »1n*t*rlait et commençait à la 
d'un voyage — le voyage que toujours |régir. 

Pourtant, une seconde, un instinct lui 
cria de dire la vérité. Stéphane avait 
prononcé une parole touchante, expri
mant que. tout de même, avant lui, bien 
des choses lut avalent manqué. Alors il 
lui sembla derechef qu'un jour — oh ! 
pas ce soir, — mais un jour, demain 
peut-être, avant de s'embarquer, il pour
rait parlât librement. Ils en étalent ar
rivé* au* souvenirs moins lointain*, à 
ceux de la vie récente, aux souvenirs 
d'hier. Elle avait dit, exactement, avec 
une ombre : 

— Noue avons tout Maintenant. Geor
ges. Mai*, avant vous, quels déserts en 
moi I Ja vous dirai plus tard ce que j'at
tendais.. 

BU* avait dit cela, pensant à son ma
ri. Il avait répondu tout de suite, com
me un nageur saisit une planche : 

m Bt mol aussi, je vous dirai. 
Mai* elle avait eu peur et eUe l'avait 

interrompu Elle voulait connaître l'en
fance, l'âge pur, mais pas autre chose, 
par les récits de l'homme. Souriante, clic \ 
s'était penchée, mettant son doigt 
blanc aux les lèvre* chênes. Et douce-
mont, Avec gravité, le tutoyant pour la 
premier* fois ; 

— Wua de souvenirs. Georges- Je ne 
demanderai rien. Je sais tout de toi ju«. 
qu'à viqgt an* cela me suffit bien. Dé
sormais tu ne pourrais pas tout me 

dire par respect. Alors, je ne te deman
derai rien... Tu serai* obligé à des omis
sions, peut-être à des arrangements, 
parce que tu as été un homme jeune. 
trop riche, oisif... Tu aurais, certaine
ment des choses à cacher... Et. vois-tu, 
mon amour, J'ai une haine farouche, 
maladive, de tout ce qui n'est pas la 
vérité entière. Alors je ne te deman
derai , rien... 

8ur les lèvres qu'eue scellait, elle, 
s'était penchée et Dewalter avait com
pris que c'était déjà trop tard et que 
plus jamais il ne pourrait se démentir. 
Puisqu'il devait partir, à quoi bon ne 
pas laisser le souvenir d'un homme heu
reux, comblé, oisif.. « trop riche... » 
comme elle le disait f 

Leur téte-à-tête se prolongea long
temps. Enfin, vers deux heures de la 
nuit, ette le renvoya et. de sa fenêtre, 
elle le regardait s'en aUer vers le Palais. 
Juvénile et charmant, il se retournait 
pour dessiner du geste un baiser. <|uand 
il eut disparu, elle resta longtemps à 
contempler la rue déserte. Elle songeait 
qu'elle était bien heureuse, que cet 
homme n'aurait rien à faire qu'4 l'ai
mer et que, sans doute, l'avenir de leur» 
deux coeurs était à jamais assure. 

fÂ tuivrej. 
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